
ta i t susciter des critiques contre l'organisa
tion syndicale. 

A l'unanimité, l'assemblée se déclare sa
tisfaite et, par un ordre du jour motivé, in-
.vite à l'avenir les militants à ne plus se li
vrer à des appréciations erronées, préju
diciables à leur propre cause 

La question des élections du 21 juin pro
chain à la Caisse de Secours des Mines de 
Liévin est longuement étudiée. 

Déeréaux rend compte et commente le ré
sultat des dernières élections, qui turent un 
triomphe pour le Syndicat. 

Pour le renouvellement triennal prochain, 
H y a sent candidats à choisir, ce qui por
tera à treize le nombre des administrateurs 
indépendants. 

Pour la circonstance, il invite les délé
gués à faire choix de camarades sincères, 
intelligents et possédant assez de sang-
lrnitt peur ne pas donner prises aux provo
cations patronale». 

H « î fut ainsi dA^dê et, d'nn commun ac
cord, avec beaucoup d'abnégation, le choix 
lut fait sur des citoyens qui, nous en som
mes persuadés, possèdent-l'estirhe et la con
sidération Générale, permettant de rallier 
sur leurs noms les suffrages de tous les ou
vriers conscients. • • • 

Ce candidats seront présenté» à la ratifi
cation dos électeurs dans une série de con
férences qui auront lieu aux lieux et dates 
ci-nprés : • 

Le samedi 13 jn'n. h six heures du soir. 
Salle Beugnet. fosse Calonne. 

Le lundi 15 juin, a six heures du soir. 
Salle I.ampîn. corons de la Plaine. 

I.e mercredi 17 juin, à six heures du soir, 
Salle Dujardin, fosse numéro 6, à Ancres. 

Le jeudi 18 juin. a. SÎT heures du soir. Mai
son du Peuple, au numéro 3 de Liévm. 

I.cs orateurs du Syndicat assisteront à ces 
diverses réunions. 

ARRESTATION. — Samedi matin, à huit 
heures, les rjondarrn.es, agissant en vertu 
d'nn" rvmtramte p«r eorpa, ont m'o en état 
d'arrestat>on le sieur Pierre PÎcquette, 
4ô ans, demeurant rue Jean-Baptiste Défer
rez. 

LA FETE DES ECOLES LAÏQUES 
La conférence qui aura lieu le 21 juin, salle 

de l'Alcu, ar, a l'occasion de la l'été des éco
les laïques, sera faite par le citoyen LUCAS, 
de Paris. 

Cest le citoyen Lucas, qui, en l'JG5, a fait 
à Liévin, l'inauguration de la section de la 
Société républicaine des Conférences popu
laires. Excellent conférencier, il u su char
mer tous ses auditeurs qui ont cous erve de 
lui le meilleur souvenir. 

Le citoyen Lucas recevra lu meilleur ac-
CUeiLde la vaillante population liévmoise, et 
>1 est certain que la salle de l'Alcozar sera 
trop petite le 21 juin. 

Coup de revolver 
Fatiguée de filer le parfait ""i""r. avec 

Lenfant Pierre pour qui elle avait abandonné 
le domicile conjugal il y a tantôt deux ans, 
Mme Démâtiez, nél Ureguard Hélène, vint 
échouer chez M. C , cafeareiter, i-ue d'An-
gres. 

Lenfant conçut un tel chagrin de cette fu
gue qu il vint relancer sa maîtresse jusque 
Chez AI. C . 

.Mercredi dernier, il entrait dans la salle 
d'estaminet, en l'absence dés patrons et of
frait une consommation à lie.eue qui ac
cepta. Au cours de la conversation il de
manda à sa maltresse de reprendre la vie 
commune. Sur le relus de celle-ci, il brandit 
un revoir r. Hélène se réfugia dans l'arrière 
c usine où i Ile se barricada. Lenfant -ort.mt 
dans la cour, tira un coup de revolver à, tra
vers la fenêtre. Une vitre vola en éclats. 

De plus en plus effrayée, la femme Dé-
muretz alla demander asile au voisin pen
dant que Lenfant prenait la fuite, 

i-a gendaianecta le recherche. 
DU CALME, S. V. P. — Abattes Courtois et 

î>iruit. toutes deux voisines de chambre cbex 
M. liaco. rue Fénelon. ne s'entendent pas et 
passent leurs loisirs a, échanger des doux 
mots. Iléléna Dirait, dans le feu de la con
versation, s'est servie d'un balai pour con
vaincre son adversaire. Procès-verbal a été 
pressé par la gendarmerie. 

NŒUX-LES-MINES 
CAMBRIOLE. — Dans la nuit, après avoir 

brisé un carreau à une fenêtre, des malfai
teurs ont pénétré dans le ejabaret Pierre Lan 
rent, dit » Louloute ». avffond de sains. 

Ils ont enlevé une dizaine de francs dans 
le tiroir du comptoir et pris un litre de 
achiedem. Dans la cuisine ,ils ont essayé en 
vain d'ouvrir une garde-robes. 

AUCHEL 
ACCIDENT. — Augustin Legay, forgeron 

à la fosse numéro 3 des mines de Maries, 
a eu l'extrémité du pied gauche écrasée par 
les roues d'un wagon, en voulant monter 
sur un train en marche pour se rendre à la 
fosse numéro 4. 

Transporté à l'hôpital des mines, le blessé 
reçut les soins du docteur Hernu. 

CéVRVlN 
LA RETRAITE. — Lundi S juin, mardi 

• juin, mercredi 10 juin, la retraite aura lieu 
à deur heures. 

SERVICE SUPPLEMENTAIRE D'OMNI
BUS. — A l'occasion de la fête communale, 
le service d'omnibus sera augmenté. Une 
voiture supplémentaire partira de Carvin 
pour Ib. gare de Libercourt à minuit, hindi 
et mardi. 

HK&ON-l-IrTrARO 
NOCES D'OR. — Aujourd'hui lundi, à onze 

heures du matin, à la Mairie de notre Ville, 
les époux Douchet, dit Drocourt, célébreront 
leurs noces d'or. 

A cette occasion, nous leur présentons i 
nos vœux de bonheur et de longévité. 

M. Godin, délégué à l'état civil, mariera I 
également & la même heure, trois autres 
couples. 

ARRESTATION. — La gendarmerie a mis 
en état d'arrestatiors en vertu d'un extrait 
de jugement, du Parquet de Bétonne, le 
nommé Phalempin Masinie, mineur, demeu-
rjant a Dourges, condamné à six jours de 
prison pour voies de fait sur le garde-bar 
rière Roussel BawiL 

BRU AN 
ON SOIGNE NOTRE BOUILLON. — Le 

vétérinaire-inspecteur de l'Abattoir a saisi, 
jeudi dernier, diverses parties d'une vache 
qui présentaient des lésions tuberculeuses. 

Les parties saisies ont été, après dénatu-
ratio.. pu pétrole, livrées à réquarrissage. 

L'AMICALE SCOLAIRE « L'AVENIR ». — 
Un con ;our3 de tir of lert à ses membres ho
noraires par l'Association Amicale des An
ciens Elèves de l'Ecole Jules Ferry 1' « Ave
nir de la France », s'ouvre aujourd'hui, à 
l'école, de neuf heures à, midi et demi 

Il contiuera les dimanches 14 et 21 juin, 
aux mêmes heures. 

De nombreux lots, très appréciables, se
ront la récompense des plus adroits. 

BOULANGERS, GARE AU POIDS ! — M. 
le commissaire de police, posté au Cercle, a 
vérifié le poids du pain d'un certain nombre 
de boulangers qui sont venus à passer par la 
avec leur voiture chargée. 

Une vingtaine de pains ont été reconnus 
n'avoir pas le poids réglementaire et confis
qués ; quatorze provenaient d'un même bou
langer. 

Les pains saisis ont été distribués aux 
pauvres. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Au
jourd'hui, lundi de la Penteodte.à partir d'une 
heure après-midi, le service pharmaceutique 
sera M M H par la pharmacie Flament, rue 
Nationale, près de la fosse numéro 1. 

NOYELLES-GODAtTLT 
LA LUTTE. — Mme veuve Rick, âgée de 

42 ans, passant en face de la demeure de la 
femme Marsy, s'est vue terrassée par cette 
dernière qui'out en usant de ses poings ne 
cessait de rénéter, pour se donner du cœur 
à la besogne : « Venge-toi ! Venge-toi 1 les 
batailles de femmes, c'est mis do» a dos I » 

Mme Reck, très mécahnte, a porté plainte 
à la gendarmerie, 

n E R S l N C f LTICNN 
e AU VOLEUR ! Le matin en allant dans 
les dépendances de son habitation, Bauehet 
Cécile. 52 ans. veuve François Victor, a 
constaté que des malfaiteurs avaient enle
vé sent pigeons-vovageurs et des vêtements 
de ttLwnif. lui causant ainsi un préjudice 
d'une centaine de francs. 

mvioN 
AU FEU ! — Vers midi, un incendie a 

complètement détruit une grange apparte
nant fi Cointe.Flore, veuve Bodelot, pro
priétaire, demeurant rue d'En Bas. 

Une provision de paille et divers inrtru-
ments aratoires ont été bnllés. 

Les pertes, évaluées à 4.000 francs, sont 
en partie couvertes par une assurance. 

\Lrnra. 
DES COUPS. — A la suite d'une discus

sion, en remontant de la fosse numéro &. 
Luc François, accrocheur, demeurant à Al-
louagne, a lancé un coup de barrette sur la 
tête de Bourgois Abel, routeur, à Auchel, 
qui a porté plainte. 

ACTE DE VANDALISME. — Dans une 
ferme inhabitée, située hu lieu dit Crin-
cagne », des dégâts sont continuellement 
commis. 

M. Kinet Grorrea, nêtrociant et proprié
taire" de l'immeuble, a porté plainte. Une en
quête est ouverte. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

Grande foule hier a rOmrde. On a tfemwwf 
applaudi tous les numéro» du nouveau * * # « ! ? 
si intéressant et si «musant pour tous, grand» ei 
petits. _ .*_ , 

Aujourd'hui, matinée à 4 heures. Sooé» a 
8 heures trois quarts. 

Au programme figureront « Béatrice Cenn », 
la féerie du « CMtenu Mystérieux », plusieurs 
sénés de voyage, de nombreuses scènes «Mo
ques ««édite». 

OD passe a TOmrda trois heures <pu semblent 
trop courtes, tant le spectacle est varié, amu
sant et bien présenté. Quel est. d'ailleurs, le 
cinématographe qui pourrait donner des Ima
ges aussi nettes ' 

'•i 

Hippodrome Lillois 
THE ROYAt. VIO 

Comme il fallait s'y attendire, les représenta
tions d'hier ont attiré à l'Hippodrome une toute 
compacte et qu! sans interruption a manifesté 
3a 9atisifectior' d'un programme de tout premier 
crdre. 

Un pareil spectacle peut lutter avec le beau 
temps qui sollicite les promenades au dehors. 
Il intéresse autant qu'il amuse, et, aujourd'hui 
Lundi, ce sont encore, en Matinée et en So'rée, 
deux salies combles assurées. 

Immense succès pour Faust, qui a lui seul 
suffirait à la vogue de cette série. Quant a M. 
Llpier, il devient de plus en plus le favori du 
public. 

La location est ouverte, et des tramwavs as
surent le service après chaque représentation. 

11 Anémie profonde, 
Guérison rapide. 

Encore un succès pour les Pflules Ptnk 
Mlle Maria Beaamard, de Ckolet, a fait 

l'étonnement de toutes tes personnes de Son 
entourage. Profondément anémique H y a 
quelques semaines encore, faible à ne plus 
pouvoir tenir sur ses jambe», elle se mon
tre maintenant avec une mine réjouie, elle 
va, vient, travaille sans fatigue et est en 
parfaite santé. 

Théâtre de l'Union de Lille 
Rue d'Arras. 147 

Cinéma Monstre, tous les samedis et diman 
ches, a S heures du soir. 

Benouvellemant complet du programme. 

BHASSFPIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles). — M. Ch. Boucher, drreeteur-proprtétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, en 
matinée, de 4 à 7 heures, et en soirée, gracd 
spectacle- concert. 

Duras, le célèbre imitateur parisien. — The 
Two Dtamas pot pourri irvmnasti<jue, écruill-
bristes. — E. à Arrens. chanteur, diseur à voix. 
— Mlle Sylvlane d'AvHcourt, diseuse gaie. — 
Mlle Alice Franck, eornmeuae. 

Entrée libre. Dimanche et fêtes • entrée, 0 fr. 50. 
Restaurant de premier ordre. Cuisine soignée. 

Plat du jour : 75 centimes; plat du sotr : 1 fr. 

T. 1 .1: Cinrmjto'r. mtis an faim» liiloiseï 

Chronique des Sports 
LAFETErÏÏPPIQUE 

- DE LILLE 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-OMER 

SATNT-C---Tt 
ACCIDENT DE CTTEMTN DE FER. — Un 

accident qui aurait pu avoir des suites mor
telles est arrivé à la bifurcation d'Arqués. 

Le garde-frein du train d'Hazebrouck. ar
rivant à Stiint-Omer vers deux heures du 
matin, est tombé du fourgon dans lequel '1 
se tenait, et dans sa chute s'est lait quel
ques contusions. 

La victime de cet accident se nomme De-
lobel Félix, âgé de 26 ans. garde-frein atta
ché au dépôt d'Hazebrouck. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE A LA 
GARE. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré hier après-midi dans une dé
pendance de la gare. 

Les dégâts ne sont pas importants. 

ARRONDISSEMENT DE MONTREUIL 

CL'OQ 
ABUS DE CONFIANCE. — Un sieur Al

bert X..., à qui M. Mazars, garçon d'hôtel, 
avait remis 20 francs pour aller chercher des 
ombres, employa la galette à faire un bon 
repas au buffet de Berck et à s'acheter une 
casquette et des souliers. Puis il se dirigea 
vers Boulogne. 

a • 
ARRONDISSEMENT DE SAINT-POL 

V A C Q U E R \ - l E - B O I X Q 
VISITE NOCTURNE. — M. François De-

marest, négociant, a mis en fuite, la nuit, 
un individu qui venait de casser plusieurs 
vitres pour s'introduire dans sa maison. 

L.-» grande fête hippique organisée sur 
lluppourome du Bois de le. Ueule, par la 
Fédération des Sociétés d'Anciens militai
res du Nord de Ml France, a obtenu hier 
un ifrand succès. 

Le temps était beau et malgré la tempéra-
fire très fraîche, un public nombreux, par
ticulièrement aux tribunes et au pe«a3B a 
suivi avee 1> a.icoup d'attention tes diverse, 
épreuves qui furent très intéressantes. 

Parmi les personnes présentes, iiuus avons 
remarqué MM. le générai Sève, oorninan-
dant la Ire brigade de cavalerie, le colonel 
BreuQlac, du «Je chasseurs, les lieutenants-
oolonei Comte du 43e et Lugniez, du train 
des équipages ie capitaine Bernacbe Asso
lant, dru 43e de lifin*. etc.. etc. 

L'excellente musique du 49e de M«no qat 
prétait son concours, a la fête, a obtenu un 
vif succès. 

Le jory se composait de MM. le général 
Sève, Auguste Fouilliez, vice-pnésideut de 
la Société des Courses, Rasson du Club Hip
pique de Houbaix. Héneaux .président de la 
Fédération des Sociétés d'Anciens Militaires 
du Nord de la Fiance, etc. 

Voici les résultats des diverses épreuves.: 
Prix Vauban. — 12 obstacles minimum. — 

Parcours de chasse. — Cinq prix consistant 
en médailles, objets d'art, ou d'utilité mùi-
taire. — 1. Idée, à M. Durand, capitaine au 
6e chasseurs, monté par M Liuuzac de la 
Martinie, lieutenant au même régiment ; 
2e Julien, à M. Dauzac, de la Martinie, mon
té par son propriétaire ; 3. Jouvencelle, à M. 
Derain, lieutenant au 6e chasseurs, monté 
par son propriétaire ; *e Littte-Paclt, à M. de 
Vilmarest, lieutenant au 6e chasseurs, mon
té par son propriétaire ; 5e Universelle, à 
M. Desprez, lieutenant au 6e chasseurs, 
monté par Chauvin, sous-lieutenant au mô
me régiment 

Flots de rubans. — 6e Marcellus, à M.Car-
rez, capitaine au 6e chasseurs, monté par 
Rodez, lieutenant au même régiment ; 7e 
Alerte, à M. Cardennau, du 6e chasseurs, 
monté par le lieutenant Derazac de la Marti
nie ,du môme régiment ; 8e Corne Ashor?. 
à M. Lami. lieutenant au 2te dragons monté 
par le lieutenant Hamoir, du môme régi
ment ; 9e Négro. an lieutenant de VUm»-
rest, du 6e chasseurs, monté par son pro
priétaire ; 10e Louvois, à M. Chauvin, sous-
lieutenant au 6e chasseurs, monte par son 
propriétaire. 

Concours de chevaux de Hacre. — 200 fr. 
médailles et diplômes donnée par la Soeiéte 
Protectrice des animaux. Après la présenta
tion des fiacres devant le Jury, te classement 
est fait dans l'ordre suivant : 1. Gisèle, a, 

nl_r^a7'î'î i,*"" 
goyç, à, M. Rousseau ; 4e Gipsy, à M. Ver»-
trwrteh ; Se Nobfe Fils, à M. Cbesnler Da-
ehesne. 

Ptote de rubans. — 6e, 7e et 8e, Lotis, 
Ziu et Ernest, à M.è Berthe ; 9e Paul k M. 
Guetawe Prôtre ; 10e Bijou, à M. Lambbn : 
l i e Biehetto. à M. Vandepitte ; 18e Pierre, 
à M. Fuvet ; 13e Chipie, & M. Verstreeten S 
14e Captas, à M. Dupied. 

Steepie-Chase Militaire (3e série), — Ré
servé aux sous-otficiers du 6e chaseeura et 
du le i escadron du trahi des équipage», dis
tance 2-500 mètres. Prix objets «Part oa 
d'utilité militaire. 

Cette course fut magnifique et ne lut mar
quée par aucun accident. Le public a ap
plaudi les sauts de» divers obstacles : 

1er Gealeul, à. M. Stiglitz, maréchal «es 
logis au 6e chasseurs ; 2e % « m tôte, M. 
de St-Laurent, à M. Beaumont, maréchal de» 
logis du 6e chasseurs ; 3e à deux longueurs, 
Nancy, à M. Emmeneclter, maréchal des lo
gis iftief du 6e chasseurs ; 4e Pagode, h M. 
Devienne, maréchal des logis du 6e chas
seurs. 

Prix Couplés (Officiers) 9 obstacles mini
mum. Parcours de chasse. — 1ers Univer
selle et Cyrus, montés par te sous-lieute
nant Chauvin et Rodez, lieutenant au 6e 
chasseurs; 2e Jouvencelle et Alerte, montées 
par les lieutenants Derain et Dauzac de la 
Martinie, du 6e chasseurs ; 3e Llttle-Jack et 
Coligny, montés par les lieutenants de Vil
marest et Dauzac de la Martinie, du 6e chas
seurs ; 4e Marcellus et Idée, montes par les 
lieutenants Rodez et Dauzac de la Martinie, 
du 6e ehasseurd ; 5e Jouvencelle et Julien, 
montés par les lieutenants Derain et Dauzac 
de la Martinie du 6e chasseurs ; 6e Pala
tine et Noté, montés par les lieutenante Vil
marest et Rodez, du 6e chasseurs ; 7e Ca-
baUero, monté par M. Duthu, lieutenant au 
4e cuirassiers. 

Il était 6 heures un quart, lorsque ces dif
férentes épreuves se terminèrent aux ap
plaudissements de la foule. En résumé fête 
très réussie qui fait honneur aux orgamaa-
teurs. 

CYCLISME 
PARIS-BRUXELEES 

La liste d'engagements de la troisième 
course Peris-Braxelies qui se disputera di
manche prochain 14 juin, vient d'être do
se. Elle comprend 51 noms parmi lesquels 
ceux de Garrigou, Passerieu, Emile Georget, 
Fotit-Breton .Cornet, DorUgnaoq, Accoutu-
rier, Brocco, Faber, Wattelier, Van Hou-
Tvaert, Trouseelier, Ringeval, André Ringe-
val, André PotUer, Plateau, Catteau, Masee-
lis. etc. 

Avec de tels concurrents l'épreuve franco-
belge ne peut manquer d'être des pins inté
ressantes. 

VELODROME VIE ROTJBATX 
Réunion du 21 juin 

Voici le programme de l'intéressante réu
nion qui sera donnée le 21 juin au Vélodro
me roubaisien : 

Internationale proiessionneis, 50 fr., 30 fr. 
15 fr • 

Match de 50 kilomètres avec entratnenr* 
à tandems entre Van-Hrmwaert, Catteau, 
Maroelli, 300 fr,. 200 fr., 100 fr. 

Course réservée aux entraîneurs à tan
dems, CO fr.. 40 fr.. 20 fr. 

Course motocvclettes, 50 fr., 30 fr., 15 fr. 
Envoyerles engagements pour toutes ces 

course» ,»vec numéro de licence et couleur, 
à M Gaston Nadaud. dirctenr du vélodro
me, t, rue de la Gare, avant te 18 juin-

Mile Marie Beeunmrd 
K Les pilule» Fùik ont eu un eHet merveit 

leux écrit-elle, et je leur dois de me bien 
porter actuellement, après avoir été_tarés ma-
fade. Depuis longtemps j'étais anémique, et 
malgré de bons soins je ne parvenais pas a 
me rétablir. Je ne tenais plus su» mes jam
bes, je ne pouvais plus faire même un peut 
ouvrage de ménage, et je passais toutes mes 
journées assise. J'étais très pale et j'avais 
toujours froid. U fallait que mes parents se 
fâchent pour me faire manger. Je maigris
sais, et il semblait que ma peau aux oreil
les et aux mains était devenue transparen
te. Je ne dormais presque pins, et l'insom
nie avait achevé mon éputeement. On m a 
tant conseillé les pilules Pink, et j avais e*e 
si désappointée par tes autres traitemeate 
que j'ai voulu taire une tentative avec ces 
pilules dont toute le monde dit tant de bien. 
Elles ont eu, je suis heureuse de le dire, ui» 
effet surprenant, puisque après les avoir 
prises pendant cinq semaines, toute le mon
de me disait que j'avais déija beaucoup 
ctianije. Mes couleurs sont en effet revenues 
très vite ; mes lèvres sont devenues rour 
oes ; la pâleur du visage a disparu. Je me 
suis senti de l'appétit, j'ai bien mangé, j'ai 
retrouvé mes forces et je me suis mise à 
engraisser. Je travaille maintenant, car je 
ne me sens phis aucune fatigue». 

Mlle Marie Beaumard habite chez ses pa
rente, à Cholet (Maine-et-Loire), boulevard 
Gnirihouteau. 

Pauvres anêmi<T»s. pauvres jeune» filles 
au teint pale, a la démarebe languissante, 
nous pouvons vous WJérir et vous redonner 
cette bonne mine de vos camarades hier» 
pr«rtantes que vous enviM tant. Noos met
tons sous vos yeux 1" cas de Mlle Beau-
m.iTd et no'is vous disons : ?i les pilules 
Pink lui ont redonné la santé, il n'y a pas 
,> rni«on fwur (qu'elles ne vous te rendent 

Tel est le ca» pour la banque d Anvers a .—_ 
celle de Bruxelles a 1040, la Nationale » 4-41», m 
Banque de Fland»» fc iyft<* 1» *art de — 

^ U ? Crisse%ér*C»ê» iteporto « « • 
bonifie à se» déposants pour la preotfere Q<*L. 
zaine de juin un intérêt net de 3.17 p. c. Ouapt* 
S * c S 3 , M fet^lfe'^li^^de00^ 

Nbsclirtntfil font, «oTenôral, fort Mea te. 
nus, entre autres, les. Auxiliaires du Brésil, ac
tion privilégiée et ordtraire respectivement a »*» 
et 817.50. 

On annonça «r»è eette soctéte dtellteuafa - t 
même dividende que l'an <«•»»«•, «ON » tr., MH> 
abur faction prtvilêwVe a n pour te «tvteaaaai 

Aux Sud-Ouest Brésilien», te» utiOUP— De «ar 
biront. ron plus, aucune madilioaUea. il» jM£ 
root fixés a i3 tr. pour WCOOD privilégie et a 
3 fr. par action ordinaire et dB olvldffW». 

Les variations de cours sent eft eetiénû MH> 
oniliarvtes en valeurs de tramways. 

Lastenibiee «fcn*Hi» * • Tn—mrja de fea* 
tonique t°nue cette semaine a appatîoaw Mal ' 
comptes de l'exercice 1907, compte» «ai «an-
chient h la répartition d un dividende d» ta» 
•42.50 par action de captai entiers «A de te* 
17.50 par actton de Jouissance. 

On annonce que la municipalité de BuerWa» 
Ayres vient d» concéder l'unification de UJOIid 
Jes Hrries de tramways qui soat soi» te asav 
Vole de la Compagnie Gérerai» de Tramway» da 
Buenoe-Ayres grâce à l»qui*te en poum aMtot 
tenant faire l'estpiloitation commun» de tou>a 
ses Usmes. consutuant uû réseau dreovlron M 
kilomètres de longueur. 

La pltrpsrt des valeurs aidéiurgiques «bal» 
dorment une partie de leur recette avance. 

Ootaee-Marihaye réaction» quelque aeu d«J 
1286 à 1278. 

Le bénéfice réetiçe par cette firme sid 
que en 19(T7-OR est estimé à 9 milliona de I 
tolérieur & Celui de T906-7 d'environ à tt. _.. 

H serait question de proposer un drtWieua» i 
50 fr. au lieu de 70 fr. l'année dernière, o» C 
abeorberaH «.«ao.neo fr. «u Heu de t.G8».0r» 
mais il serait permis, PÊX oontr», de 
d'un mlHioc ta dotaoon en iavear de» aœotx 
tassements, dotation qui atterndratt eahat a v 
s.aœoon. 

Les recettes de la Rio de Janeiro Ught aa3 
Power Ca Ld encal—ee» en avril aaMM sent as] 
a-uffmentfltlon de 333.379 EUT celles recolaSe» en 
avril 1907. 

Le dividende de l'Agricole et Indaaateète d * 
gypte subira, annonce-t-on, ure importante i*i 
ductrbn. !1 sera proposé de le fixer au taux i 
MMN de fr. 2B ce qui entraîne la 
de toute répartition aux actions de i 

— I » 

PREMIÈRES CHALEURS 

Jeu de balle 
A MARCHTBNrfES 

Aujourd'hui lundi 8 juin, à deux heures 
de laprés-midl, aura Ueu an Ballodrome 
une grande lutte antre deux parties de Mar-
cMenae» et LôBe (Renard-Bovyn). 

GYMNASTIQUE 
LE CONGRES DES GYMNASTES 

Avant-hier samedi, «'est tenu à l'hôtel de 
viUe de Troyes, »ou» 1» présidence de M-
Charles Cazalet, te conurès de l'L'nioa des 
Soeiétes de gymnastique de France. 

Le congrès* a voté les adresses au prési
dent de la République, au président du Con
seil des ministres et à M Loubet. président 
d honneur de l'Union, puis il a décidé a lu-
nanimité, de célébrer l'an prochain la fête 
fédérale a Angers. 

Après avoir voté des félicitations au co
mité d organisation de Troyes, présidé par 
M. Marius Bayer, te conjaès s'est longue
ment entretenu de nomhreuses questions In
téressant l'Union. Il s'est séparé après avoir 
voté l'ordre du jour suivant : 

« Le congrès, après avoir entendu tes len
seignements qui lui ont été donnés par le 
président de l'Union des sociétés de gymnas
tique de France, SUT te proi»» de loi de ié-
dacation physique de la jeunesse et sur le 
projet d'instruction préparé par le ministre 
de la guerre, est particnlièTement heureux 
d'apprendre qu'il consacre le programme 
que l'Union a toujours défendu et ainsi briè
vement défini : « Prén.aner tes hotnrae» par 
la gymnastique, teissant A Tannée le soin 
de former des soldats par la pratique des 
exercices militaires ». 

Après le congrès a eu lieu à l'hôtel de ville 
la réception du drapeau fédéral et des so
ciétés étrangères. 

pas aussi. ^̂  
Les pilules Pin* ont guen d mnombnvbtes 

ras d'anémie, chtorose. faiblesse «énérale, 
ma'ir d'estomac, migraines, névralgies. 
"winri'me. rhumatismes, neurasthénie. Elle» 
sont aussi bonnes pour les hommes que 
soar tea femmes. On te» trouve dan» ton
tes les pharmajcies et ara dét^^t, P*iamnocie 
Gabiîn, 53. rue BeThi. Paris. Fr. 3.50 te boi
te, Fr. 17.50 lea 6 botte», franco. 577.5 

X peins «vtms-noug en quekraea beau* 
"ours, un peu da chateur et date tea mala
dies de peau, les boutons, tes otoea, etc., ad 
font plus nombreux ; et pourquoi 1 Parcel 
que, malgré les avis réitérés donnés à no» 
lecteurs, ceux-ci, par todifféreoce auuvebtg, 
ont négligé les quelque» précautions q w lat 
plus élémentaire togrque leur commande es)j 
cette saison : 

Lea grands bains qui ardent ta pesa a noaa" 
débarrasser des toxines, que rornaniainel 
rejette par cette érnonctotre, un rt^nae pa# 
échauffant et surtout Pusage d'un laxafil 
doux et sûr, tel que tes DRAGEES Dfi 
SANTE DUBTJS, luttant contre la constipa» 

» tion. nous aide à débarrasser réco*ow> dat 
1 tous les prodofts nocifs qoe rhrver, avec a» 
vie plus sédentatre et la nourritnne pWaj 
abondante, y a accumuléa. 

Les succès inouïs obtenus partout éti 
France et a rétranger par les DRAGEES d» 
SANTE DUBUS dans les différentes affeo-
tiotrs de l'Estomac, de rintesttn et des Reina, 
amenés souvent par la constipation, sySM 
suscité des imitations Inefficaces, nos " lec
teurs agiront prudemment en refuse"* routa 
botte ne portant pas « Dragées de Santé •« 
et sur la bande de garantie « J. DUBUS »-. 

Depot aénéral : PHARMACIE DUBTJ8L, 
7, Rue des Arts, e n face la ni» de Houbaix. 

Chronique Financière 
Bruxelles, le 4 juin 1908. 

MARCHE A TEKNŒ 
Les dispositions restent excellente» à la cou

lisse oti les valeurs espagnoles sent tout parti
culièrement faveraées. L'Etérieure sagne près 
d'une unité à M 1/4 ; 'a Saragosee s'accroît 
au-de» de 40n et le Nord d'Espagne an-des
sus du cours rond de 300. 

Le» autres *»6tes et velerr»» d» traction sort 
également fort bonne cortenance, notamment 
le lot congolais irui de 79 fr. passe à 80 3/8. 

COMPTANT 
L'allure de notre marché du comptant n'est 

pas aus î satisfaisante que oeil» de la coolisse 
n ce sens que le mouvement en avant auquel 

nous avons assisté oea oerniers temps a subi 
un moment d'arrêt, provoqué par des réalisa
tions qui ort quelque peu éroietié les cours 
des valeurs qui en ont été l'objet. 

Cependant eonstatons qu'en tiB de semaine, 
la tendance s'est sensiblement améliorée, ten-
sctlors de banque et titres houtHers. 

Ces derniers surtout sont très en vue depuis 
l'adjudication qui a lieu le î s mal et qui a con
sacré le maintien des prix des combustible» et 
ce. malgré la situation plutôt défavorable des 
qualités industrielles tant en Belekrue, que 
chez nos voisins de l'Est et du Nord. 

De 742.90 l'action Tamines avance a 790 
sur l'annonce que le dividende proposé à la 
proeftaine assemblée sera de 35 fr. contre 30 
l'armée darnlére. 

tes cnmpfes A» la soc<«te d» Monceau-Fon
taine approuvés récemmee* ea assemblée gé
nérale concluent * la répartition duo dividende 
de fr. 400 par action. 

A VENDRE 
VASTE TERRAIM 

8ITUE 

rue Cteizj, \ Bènes-te-Ili 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Condition» 
S-odrerje» A M M.VRTIN, notaire, il, rm 

/acqwemar»-«aJ««, o» 4, rae d» Oourlrsf. 
à ULLO. 

Pour être renseigné rapidement et i 
façon préetee mur torrtee Ml vatear 
Bourse et notamment sur le» Charte 
ges, s adresser an Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
.«îbliê à Ulte, 5, 

On y trouve toutes ieai tormaOcoa 
nères Intéressantes a» 
chés de Lille, Parte et 

UBa. 4a, ra» da V"xamm 

FEUILLETON DU 8 JUIN. — N. 

Docteur 
Vampire 

par Paul de Garros 

—• La tour était joué, en eftet Seulement, 
c'est probablement le voleur qui aura été 
volé. Car, autant que Je puis me rappeler, ie 
n'avais là-dedans aucun papier important. 

Par acquit de conscience, néanmoins, il fit 
une rapide revision de tout ce que contenait 
le tiroir en question ; et n'y ayant trouvé que 
des paperasses sans valeur, parmi lesquelles 
il eût été bien surprenant qu'une pièce com
promettante eût pu se glisser, il répéta avec 
on soupir de soulagement : 

— Oui. je crois décidément que le voleur 
aura été volé. 

Puis, passant & une autre idée, il demanda 
à Pascal de vouloir bien lui faire un portrait 
détaillé de cet audacieux voleur. 

Le signalement donné ne correspondait 
pas exactement a celui de Périclèe Zarri. Le 
gredin. sans doute, s'était grimé ; c'est ce 
qui expliquait pourquoi Pascal, qui avait vu 
«me fois le docteur, ne l'avait pas reconnu. 

M&is, en dépit de quelques légères diffé-
ren-ce», 1 ensemble du portrait était trop res
semblant pour que Georges ne fut pas inti
mement convaincu qu'il avait bien affaire à 
Bon ennemi acharné. 

flVaiiieurs, s'il eût encore hésité, un lait M 

produisît bientôt qui leva ses dernier» dou
tes. 

Halgan était rentré chez lui depuis huit 
jours, lorsqu'un matin, il trouva dans son 
courrier une lettre portant le timbre de Pa
ris et qui contenait simplement les deux li
gnes suivantes : 

« Mes compliments lea plus sincères et 
mes souhaits les meilleurs. 

«ZAKRI». 

A la lecture de ce court billet d'une ironie 
si cruelle, Georges éprouva une sensation 
atrocement pénible, semblable à celle d'un 
coup de poignard en plein coeur. 

Tout à ses rêves de bonheur, le Jeune 
homme avait déjà oublié l'incident de la se
maine précédente et commençait à s'endor
mir dans une demi-sécurité. 

La lettre du docteur le réveilla brutale
ment et le jeta dans une profonde angoisse. 

Ainsi, il loi fallait renoncer à tout espoir 
de tranquillité I... L'union idéale qu'il allait 
contracter serait sans cesse empoisonnée 
par les menaces et les machinations de ce 
gredin !... Cet homme le poursuivrait tou-
joura ; sa naine ne désarmerait jamais ( 

Et à ce marnent, le malheureux était si dé
couragé, si accablé qu'il osa sa dire : « Non, 
je ne peux pas, je ne dois pas épouser Mi-
kiela ; ce serait attirer sur elle les repré
sailles de ce misérable ; il vaut mieux que je 
reste seul exposé à ses coups ; je me sacri
fierai... 

Cependant, après être demeuré près d'une 
heure anéanti, plongé dans une prostration 
douloureuse, Georges essaya de se dominer. 

Il s'habilla et sortit pour aller demander 
conseil à son vieil ami, le docteur Maurel. 

Celui-ci, soit calcul, soit tempérament, ne 
partagea pas du tout le pessimisme da ieune 
homme. 

Il s'ingénia à lui démontrer que cette nou
velle tentative de Zarri était une pure for
fanterie, et que ce serait faire trop d'honneur 
et trop de plaisir à oe coquin que de paraître 
intimidé. 

Il fallait donc passer outre, aller de l'avant 
fièrement, et ne paa »'occapar de ces me
naces l 

Halgan sortit de la, sinon tranquillisé, du 
moins un peu plus calme. 

Et comme son amour pour Mikaéla — son 
rêve enfin réalisé — le disposait à voir l'ave
nir son» des couleurs plutôt favorables, il 
finit par se ranger à l'avis de son excellent 

n Oui, se dît-11, U faut traiter ea par le mé
pris... montrer qu'on n'a paa penr... Et te 
gredin s'en tiendra là... a 

Il repartit pour l'Italie quelques jours 
après, bien persuadé qu'il était, otite lois, aa 
terme de ses tribulationa. 

vrn 
Les deux amoureux touchaient enfin au 

but tant désiré. 
Une semaine seulement tes séparait da 

jour fixé pour le mariage. 
Un soir, Georges Halgan venait de quit

ter le palais délia More pour regagner »o» 
hôtel, lorsqu'en passant dan» une rue géné
ralement tarée animée, mata rendue déserte 
en ce moment par une averse, U crut enten
dre, au fond d une ruelle obscure, an appel 
déaespéré. 

Sane réfléchir, il courut vers remirent 
d'où lui semblait partir cette plainte; et fi 
y trouva un homme qui gisait sur te sol. bai
gnant dans son sang. 

Le soutenir et cherx&er à te neuecorir fa* 
la première pe-sée de George». 

Mate l'aide venait trop tard ; et le btessé 
i expira dans «aa bras, sans avoir pu praaaa-

cer une parole. 
Halgan »t relevait et se disposait a « éloi

gner, pour aller faire sa déclaration au bu
reau de polie» le plus proche, lorsque trois 
hommes, dont deux étaient des sergents de 
ville, lui barrèrent te paaaage et tut mirent 
la main an collet. 

A ce» mots, George» se regarda et fit 
qu'en effet, ses main» et ses vêtement» 
étaient souillés de sang. 

Tout bouleversé qu'il fut par l'accusation 
qu'il venait d'entendre lancer contre lui, il 
voulut cependant expliquer comment U aa 
trouvait te. 

ftfeis tes agents lui répondirent d o n ton 
goguenard : 

— Cest bon 1 e'eat bon l Vona *aconte*ei 
là-bas vos petites hieteiras. 

imméxHateinent fi tut conduit au bureau 
de ponce, ot , âpre» un interrogatoire »oao-
meire, il fut enfermé dans la chambre de 
sttretê. 

Le terme mptomate fwt indigné, d'abord; 
étonné, ensuite ; pais, en re^Biaaant , S 
finit par se rendre compte que la méprise 
était, «n somme, asee* naturel a, que pareil
le aevotare pouvait arriver à tout te monde, 
mal» que, te tenderoain, U n'aurait aucune 
peine I faire constater Verrenr. 

Cependant, des te preouer interrogatoire 
qu'il subit en présence du cadavre de sa 
prétendue victime, il perdit.ses mustona. 

Il était vtetble que le raagtetrat était pré
venu contre lui. 

D'aflleurs, l"mdivrdu cm accompagnait tes 
scente au moment de rarrestettoa, efestA-
dire te seul témoin ou se4-dteant seul témoin 
du crime, ehargeatt te mameuraux avec 
tant de perfidie et tant de paanteten. qul l 
hii était bien difficile, sans preuve du con
traire de repousser ses aBéffatfona. 

Haigah eut donc beau paésanter tea faite 
, tête qu')*9 s'êteieat produits, eilinrjer son. 

innocence avec la superbe énergie de la sin-
aérité. 

Rien n'y fit. Toutes les présomptions 
étaient contre lui On te retins prisonnier 
et l'instruction commença. 

Cétait désespérant. 
L'aventure tournait au tragique. 
S'il eût été seul à souffrir, te diplomate, 

fort de son innocence, se fut aisément con
solé. 

Mais ce n'était pas seulement pour lui que 
l'épreuve était lourde. Une autre personne 
allait en subir te contre-coup douloureux. Et 
cette pensée te bouleversait plus que tout te 
reste. 

11 est facile da deviner, an effet, raflreose 
angoissa dont Mikaela fut saisie en ne 
voyant pas arriver son franco à l'heure ha
bituelle. 

Le comte essaya, d'abord, d» la tranquil
liser ; puis, comme l'énigme se pmtengeait, 
U sortit pour aller aux informations. 

Au moment où il franchissait te seuil ds 
l'hôtel od logeait son futur gendre, il enten
dit tes vendeur» de journaux crier : « l'assas
sinat commis la veille par aa Français de 
passage à Florence». 

Instinctivement sa curiosité fut éveillée 
par ce moi da a Français » il acheta une ga
lette et lut, en palissant, l'article où l*épi-
thète d'assassin était accolée au nom de 
Georges Halgan. 

Aussitôt, U courut au pelai» da justice, où 
il obtint sur le champ la faveur d'être reçu 
par le juge d'instruction chargé de l^anaire. 

Mais tout ce que délia More put dire pour 
montrer t'innoceoce da prévenu ne rut d'aiv 
cune utilité. 

Le magistrat opposa à ses affirmations 
des présomptions graves, presque des certi
tudes. 

Et le gentilhomme dut se retirer sans mô
me avoir été autorisé à échanger on mot 

^^—sm ' • ' i ii I„I •••i»» •' se» 
avec te prisonnier. 

Rassurer Mikaéla avec de pareils l inee» 
gnements n'était pas commode, 

Néanmoins, le comte crut devoir a» rie» 
cacher à sa fille. 

Celle-ci écoute avec une — 
faction le récit de est épouvantable 
apens et, tout de suite, elle s'écria : 

— Je suis sûre qae c'est ans nouveltej •»•> 
chinatiOn du docteur Zarri. 

Elle seule, avec sa perspicacité de femflM 
et d'amoureuse, avait deviné la vérité. 

Oui, c'était un aauvuua ea»» de l<iae»BM 
Périclès Zarri, <fH n'avait pas hésité * M r e 
tuer un ivrogne queteonque par a» repris de 
justice à sa solda, pour cfaarewr de ce,aee»r-
tre son mortel mnn*mi 

Et le plus triste, o'est que te coup, grâce « 
un invraisemblable oouooura de itffriinitanj 
ces. avait réussi. 

Délia Mora, lea» e» cherchant à aéaroira 
chez la jeune fille cette idée fixe qwTI eftwei» 
fausse s'efforça de la trenqufflfser, en tul 
présentant que Tisane favorable du prooea 
n'était pas douteuse. 

— U est împoaatbla. aftsrtftment Uanc*. 
sible, répétait-il, <roo l-fonocaoea «e Georsesl 
n'éclate pas tôt ou tard. Il faut donc a'r-2-
de patience, ne paa comarameaa» t 
tat par des démarches ssfaaliw »l—u 
adroites. 

L'heure de la josttee s o m m a 1 A*U. 
la sans crainte '.... La r inNil i—» et la _ 
voyance ne peuvent manquer da diaseper art 
affreur cauchemar, en nous apports»* la r». 
paration nécessaire... 

commettre quelque folle qui eut état s» 
doute plus nuisible qu'utile a«x inMeïst» a» 
son fiancé. 
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